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Résumé




UN TÉMOIGNAGE MOTIVANT ET INSPIRANT POUR LES FUTURS PHOTOGRAPHES ET POUR TOUS LES ENTREPRENEURS EN DEVENIR !


« Mon parcours n’a rien eu de linéaire. Pendant dix ans, j’ai été enseignante. Mais derrière cette carrière bien établie, une part de moi, plus instinctive, aspirait à créer, à m’exprimer autrement. La photographie est apparue comme une évidence, même si elle semblait au départ être un rêve lointain, difficilement atteignable. »


Se reconvertir n’est jamais facile. Dans ce livre, Émilie Zangarelli partage les étapes qui l’ont menée à embrasser une carrière de photographe, les défis auxquels elle a été confrontée, les doutes qui l’ont parfois paralysée, les succès qui l’ont encouragée à persévérer et surtout les leçons précieuses qu’elle en a tirées.


Plus que le simple récit d’une transition professionnelle, son parcours d’entrepreneure, de femme et de mère de famille est une invitation à réfléchir à ses propres aspirations et aux possibilités qui s’offrent à ceux qui osent suivre leur passion ! Les photographes y trouveront, en outre, des outils concrets et des conseils pratiques pour se lancer dans le métier en étant bien préparés.
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Avant-propos


Embrasser sa vulnérabilité. Voilà une idée que je n’aurais peut-être pas pu formuler avec autant de clarté lorsque j’ai entamé ma reconversion professionnelle. Mais aujourd’hui, avec le recul, je comprends que c’est précisément ce cheminement qui m’a permis de devenir photographe, d’oser quitter une voie sécurisée pour en tracer une autre, plus fidèle à mes aspirations profondes.


Mon parcours n’a rien eu de linéaire. Pendant dix ans, j’ai été enseignante, d’abord auprès de jeunes enfants, puis auprès d’adolescents en situation de handicap. Ces années m’ont appris l’écoute, l’adaptation et la richesse des relations humaines. Mais derrière cette carrière bien établie, une part de moi, plus instinctive, aspirait à créer, à m’exprimer autrement. La photographie est apparue comme une évidence, même si elle semblait au départ être un rêve lointain, difficilement réalisable.


Se reconvertir n’est jamais une décision facile. Cela signifie parfois renoncer à une stabilité, souvent affronter des incertitudes et généralement accepter de recommencer à zéro. Mais cela implique aussi de se reconnecter à ce que l’on est profondément, à ses désirs enfouis. Dans mon cas, ce retour à l’essentiel passait par la création de liens, la célébration de la vie et des émotions. La photographie, je m’en suis rendue compte au fil du temps, est devenue ma manière de répondre à ce besoin vital de raconter des histoires et de transmettre un héritage familial.


En quittant mon métier d’enseignante, j’ai appris à embrasser ma vulnérabilité. Cette transition a été marquée par des moments de doute, mais aussi par une immense richesse humaine. J’ai choisi de photographier les bébés et les enfants parce qu’ils incarnent pour moi l’avenir de notre humanité. Ils sont le reflet d’une authenticité pure, d’une vulnérabilité qui, paradoxalement, est une force immense. Leur naïveté, leur lumière naturelle, sont des trésors à protéger, mais aussi des rappels précieux de ce que nous devrions tous cultiver en nous-mêmes.


Les épreuves personnelles n’ont pas manqué sur ce chemin, mais elles m’ont aidée à me forger. Lorsque les tempêtes se lèvent, je m’accroche à une conviction profonde : le bien triomphera toujours sur le mal. C’est cette certitude qui m’a permis de continuer, même lorsque le doute ou les défis semblaient insurmontables. Cette foi m’a également appris à regarder les autres avec une compassion plus grande. Chacun, à sa manière, porte des cicatrices invisibles, des histoires qu’il est parfois difficile de deviner derrière les sourires et les réussites.


Dans mon travail de photographe, j’ai eu la chance de rencontrer des personnalités extraordinaires, des célébrités qui, comme tout le monde, ont traversé des épreuves qui les ont façonnées. Ces rencontres m’ont souvent confirmé une vérité universelle : derrière chaque succès, il y a des combats, des résiliences, des récits faits de lumière et d’ombre. Rien n’arrive par hasard, et c’est dans l’authenticité que réside la véritable connexion humaine.


La photographie, bien plus qu’un métier, est devenue un langage pour moi. C’est un art complexe, exigeant, qui mêle à la fois technique et émotion. Composer une image, c’est choisir un angle, une lumière, un détail à mettre en avant. C’est raconter une histoire en un instant figé, et transmettre un message qui résonnera peut-être bien au-delà de l’instant présent. Cette discipline demande une gymnastique cérébrale intense, mais aussi une sensibilité profonde pour capter l’essentiel, ce qui ne se dit pas avec des mots.


Aujourd’hui, en regardant en arrière, je vois que cette reconversion a été bien plus qu’un simple changement de carrière. Elle a été une transformation de ma manière de voir le monde, de vivre mes émotions, et d’accepter mes fragilités comme des atouts. Ce que je cherche à immortaliser dans mes photographies, ce sont des fragments d’humanité, des instants de vérité, des souvenirs à transmettre aux générations futures.


Dans ce livre, je partage non seulement mon parcours, mais aussi mes convictions : l’importance d’être authentique, de protéger la lumière chez les plus jeunes, et de ne jamais perdre de vue que nos fragilités sont souvent nos forces les plus grandes. Puissiez-vous, en lisant ces pages, trouver l’inspiration pour embrasser vos propres vulnérabilités et faire briller votre lumière unique dans ce monde.


Nankurunaisa


Pour moi, c’est l’un des mots les plus beaux du monde. En japonais, il signifie « avec le temps, tout se règle ». Ce mot incarne parfaitement l’esprit de mon parcours et de ce livre. La photographie, comme la vie, est faite de moments d’apprentissage, de patience et de persévérance. Chaque image, chaque projet, chaque rêve trouve son sens et sa place avec le temps. Je souhaite que ce mot résonne en vous comme il résonne en moi et, qu’à travers ces pages, vous trouviez l’inspiration et la sérénité nécessaires pour laisser le temps façonner votre propre chemin.


Avec toute ma sincérité,


Émilie Zangarelli











Introduction


Je suis Émilie Zangarelli, une professeure des écoles de l’Éducation nationale devenue photographe professionnelle, formatrice, et entrepreneuse. Mon parcours n’a pas été linéaire, mais il a été riche en enseignements et en découvertes. Dans ce livre, je souhaite partager avec vous les différentes étapes qui m’ont menée à embrasser une carrière dans la photographie, ainsi que les leçons précieuses que j’en ai tirées.


Ce livre est bien plus qu’un simple récit de ma transition professionnelle. C’est une invitation à réfléchir sur vos propres aspirations et sur les possibilités qui s’offrent à vous lorsque vous osez suivre votre passion. Au fil des chapitres, vous découvrirez les défis auxquels j’ai été confrontée, les doutes qui m’ont parfois paralysée, mais aussi les succès qui ont jalonné ma route et m’ont encouragée à persévérer.


Je souhaite que chaque lecteur puisse se reconnaître dans mon histoire. Peut-être êtes-vous dans une phase de questionnement, envisageant de changer de voie, ou vous sentez-vous coincé dans un emploi qui ne vous épanouit pas. Mon but est de vous inspirer à croire en vous-même et à explorer les différentes avenues qui s’offrent à vous dans le domaine de la photographie.


Vous y trouverez des outils concrets et des conseils pratiques pour vous aider à transformer votre passion pour la photographie en une véritable carrière. Que vous soyez novice ou expérimenté, je vous guiderai à travers des étapes clés, allant de la définition de votre style personnel à la construction de votre réseau professionnel. J’aborderai également des thématiques essentielles, telles que la gestion du temps, l’équilibre entre vie professionnelle et personnelle, et la manière de surmonter les obstacles.


Ce livre est une ressource précieuse pour quiconque souhaite se lancer dans cette aventure. Il est conçu pour être un compagnon de route, vous offrant l’inspiration, le soutien et les conseils nécessaires pour naviguer dans le monde de la photographie. Je crois fermement que chacun a le potentiel de réussir dans ce domaine, et j’espère que mon parcours vous motivera à prendre des initiatives, à oser rêver et à poursuivre vos objectifs sans faiblir, avec passion et détermination.


Alors, prenez une grande inspiration et préparez-vous à plonger dans cet univers fascinant de la photographie, où chaque image raconte une histoire et où chaque instant est une opportunité de capturer la beauté de la vie.










1 Mon parcours





Derrière chaque femme forte, il y a une histoire… et la mienne est celle d’une femme ordinaire qui a simplement fait de son mieux.


Comme le disait Zola : « Nous sommes comme des livres, la plupart des gens ne voient que notre couverture, la minorité ne lit que l’introduction, beaucoup de gens croient les critiques, peu connaîtront notre contenu. »





 





Plus forte que mes doutes : une histoire ordinaire d’audace et de résilience


Longtemps, j’ai pensé que beaucoup ne voyaient qu’une image lisse : la photographe, la formatrice, la maman de trois enfants qui semble tout gérer. Mais derrière cette image, il y a des doutes, des erreurs, des moments où j’ai failli abandonner. Chaque réussite cache des heures de travail, des remises en question et des imperfections que j’ai appris à accepter.


Je n’ai pas été forte par choix, mais par nécessité. Chaque difficulté m’a poussée à avancer, parfois maladroitement, souvent avec peur. Je ne prétends pas être un modèle, juste une femme qui a tenté, chuté et s’est relevée autant que possible.


Ce livre est une fenêtre ouverte sur cette réalité, sans fard ni prétention. C’est l’histoire de mes faiblesses autant que de mes forces, de mes doutes autant que de mes espoirs. Il témoigne que même dans l’ordinaire, il y a une forme de courage. Une histoire qui montre que la force n’est pas un état permanent, mais une lumière vacillante qu’on essaie de préserver jour après jour.


Les difficultés entrepreneuriales s’ajoutent aux défis de la vie personnelle. Être entrepreneure et photographe, tout en étant maman et femme, est un combat quotidien. Dans une société où l’on attend souvent des femmes qu’elles assument tout, il est parfois épuisant de jongler entre ces multiples rôles. Ce livre raconte aussi cette lutte invisible, celle de nombreuses femmes qui, comme moi, tentent d’équilibrer leurs rêves, leur carrière et leur vie de famille, avec ce poids silencieux de devoir tout gérer.


« Ne sous-estimez jamais une personne qui recule… elle est peut-être en train de prendre de l’élan. » (Sandrine Fillassier)


Parfois, dans la vie, il faut savoir faire un pas en arrière pour mieux avancer. Ce recul, souvent perçu comme une faiblesse ou un abandon, est en réalité une phase de préparation. Comme un archer qui tend son arc en arrière pour que la flèche atteigne sa cible avec force et précision, certaines personnes prennent le temps de se repositionner, de réfléchir et de se renforcer. Ne les jugez pas trop vite. Ce que vous voyez comme un pas en arrière pourrait bien être le prélude d’un bond spectaculaire vers le succès.







Enseignante en Seine-Saint-Denis


Avant de plonger dans cet univers passionnant qu’est la photographie de naissance et de maternité, j’ai consacré une grande partie de ma vie professionnelle à l’Éducation nationale, où j’ai acquis des expériences précieuses qui ont façonné ma transition vers la photographie.




Mes débuts dans l’Éducation nationale


J’ai commencé ma carrière dans l’Éducation nationale en Seine-Saint-Denis, le département où je suis née et où j’ai grandi. Cette région, riche en défis et en diversité, m’a offert une opportunité unique : me former tout en contribuant à ma communauté.


Lorsqu’on passe le concours pour devenir professeur des écoles, il faut choisir une académie, puis un département. À 21 ans, vivant encore chez mes parents à Montfermeil, j’ai naturellement choisi la Seine-Saint-Denis. Bien que mon classement au concours me permette d’accéder à d’autres départements, ce choix pragmatique, ancré dans mes racines, a profondément influencé mon parcours.


Mon premier poste, en tant que professeure stagiaire, se situait à l’école maternelle d’application Jean-Baptiste Clément, dans une ZEP urbaine du quartier des Bosquets à Montfermeil. Ce quartier, tristement célèbre pour les émeutes de 2005, jouxte celui du Chêne Pointu, à Clichy-sous-Bois. Enseigner dans ce contexte exigeant, à seulement 22 ans, a été une immersion totale dans la réalité du terrain.


À l’époque, j’étais l’une des plus jeunes enseignantes de ma promotion, dans un métier où l’âge moyen d’entrée avoisinait 34 ans. Cette jeunesse, bien qu’elle m’ait apporté énergie et enthousiasme, m’a également confrontée à certains défis : gagner la confiance des élèves et de leurs parents tout en apprenant les rouages du métier. Malgré les difficultés, cette année de stage a été extrêmement enrichissante, tant sur le plan professionnel que personnel.


Travailler à cinq minutes de chez moi était un avantage, mais les conditions dans le quartier étaient parfois éprouvantes. Je me souviens notamment d’une sortie scolaire à la mer où, au retour, j’ai retrouvé ma voiture posée sur des parpaings, ses pneus volés. Avec un salaire de 1 300 € par mois à mes débuts, j’étais contrainte de compléter mes revenus en travaillant comme animatrice de centres de loisirs pendant les vacances scolaires. Cette réalité m’a rapidement appris à être résiliente.


Pour arrondir mes fins de mois, j’exerçais également des missions en tant qu’hôtesse d’accueil sur des circuits parisiens, à Dreux, pour une école de pilotage, Propulsion. Les week-ends, je devais accueillir les clients pour leur journée de baptême de pilotage. Avec une équipe d’hôtesses, nous faisions des appels au bord du circuit pour inviter chaque stagiaire à prendre place dans la voiture. Bien que cette activité m’ait permis de compléter mes revenus, elle était parfois irritante, surtout lorsque l’on sait que les autres jours de la semaine, je me retrouvais plongée dans l’univers exigeant des élèves.


À cette période de ma vie, j’avais une forte envie de réussir financièrement et d’atteindre mon indépendance. Mon rêve était de devenir propriétaire et d’acheter un appartement. Cela représentait pour moi la liberté, la possibilité d’avoir mon propre chez moi et de ne manquer de rien.








Mes premières années d’enseignement



Les trois années suivantes, j’ai continué à enseigner en Seine-Saint-Denis, cette fois sur la circonscription de Sevran. J’y occupais un poste de titulaire de secteur, assurant les décharges de direction dans plusieurs écoles. Chaque semaine, j’enseignais dans trois classes différentes, de la petite à la grande section de maternelle. Ce poste, que j’avais choisi volontairement, m’a permis de me former rapidement sur différents niveaux, nourrissant mon ambition de devenir maître formateur.


À l’école Les Primevères, où je passais la majorité de mon temps, j’ai eu la chance de travailler avec une équipe bienveillante et une ATSEM1 exceptionnelle, Sylvia. Malgré le contexte parfois difficile et éprouvant, ces années restent parmi mes meilleurs souvenirs. Cependant, une inspection marquée par le décalage entre les attentes de l’inspecteur et la réalité du terrain m’a laissé un goût amer. Mon dévouement – rester tard à l’école, aménager la classe le dimanche, et investir personnellement dans du matériel pédagogique – n’a reçu aucune reconnaissance officielle. Cette expérience a planté les premières graines de ma réflexion sur mon avenir dans l’Éducation nationale.


À cette époque, j’ai réussi à acquérir mon premier appartement. Je travaillais alors énormément : je passais mes journées à l’école, puis je complétais mes revenus en travaillant à la cantine pendant la pause déjeuner. Le soir, je proposais également de l’aide aux devoirs pour les élèves en élémentaire, après mes cours de maternelle. Cela me permettait de gagner un peu d’argent en plus. Ce travail acharné a joué un rôle clé dans mon parcours, et son importance se révélera plus tard, vous verrez !








Une expérience atypique : enseigner dans une classe double niveau



Après mon passage en maternelle, j’ai demandé une mutation pour intégrer une école élémentaire à Montreuil. À l’école de La Boissière, mes collègues m’ont proposé une classe double niveau CP/ CM2, une configuration rare. Curieuse et motivée par ce défi, j’ai accepté, à condition d’avoir un effectif réduit et des élèves sans grandes difficultés.


Cette expérience s’est révélée particulièrement enrichissante. L’entraide entre les grands et les petits créait une dynamique de classe exceptionnelle. Les élèves étaient motivés, bienveillants et autonomes, rendant les moments d’enseignement d’une fluidité rare. Ces trois années, où j’ai ensuite enseigné en CM2 et en CE2, ont marqué un tournant.


C’est durant cette période, avec l’arrivée de mon premier enfant, Andrea, que mon projet de reconversion a commencé à se dessiner. C’est en accueillant mon fils que j’ai découvert la photographie. Je vous en parlerai plus en détail un peu plus loin dans ce livre.







Une nouvelle étape : l’enseignement spécialisé


Toujours en quête de nouveauté, j’ai entendu parler des dispositifs Ulis2. Bien que je ne sois pas encore diplômée enseignante spécialisée, je me suis portée candidate pour un poste « faisant fonction » et j’ai obtenu une affectation au collège François Mitterrand de Noisy-le-Grand.


Pendant plusieurs années, j’ai coordonné le dispositif Ulis de ce collège, travaillant avec des adolescents porteurs de handicaps cognitifs, notamment l’autisme. Le coordonnateur d’Ulis assure l’accompagnement des élèves en situation de handicap en adaptant leur emploi du temps et en mettant en œuvre les actions pédagogiques prévues dans leur PPS3. Il participe au suivi avec l’équipe éducative et les familles, organise des réunions de concertation et veille à la participation des élèves aux activités de l’établissement. Il assure également la liaison avec la MDPH4 et, en lycée professionnel, accompagne les élèves dans leur parcours vers une formation qualifiante, incluant les périodes en entreprise.


Cette expérience a été profondément marquante. J’y ai appris l’importance de personnaliser mes approches pédagogiques et de collaborer avec une multitude d’acteurs : familles, professionnels médico-sociaux et collègues enseignants.


Je garde en mémoire des moments forts, comme mon travail avec Florent, l’AVS5 affecté à la classe, qui débutait dans ce poste en même temps que moi. Nous nous sommes soutenus mutuellement, et il a joué un rôle crucial dans l’accompagnement des élèves. Les collègues du collège étaient, pour la plupart, très accueillants. Je pense notamment à un professeur d’EPS qui intégrait nos élèves Ulis dans ses cours avec une bienveillance exemplaire.


Ces années m’ont permis de découvrir les réussites de l’inclusion scolaire, mais aussi ses limites. Certaines résistances administratives et institutionnelles rendaient les ajustements nécessaires pour mes élèves compliqués voire impossibles. Malgré tout, nous avons réalisé des projets ambitieux, comme une sortie à Paris en métro, une première pour certains élèves qui n’avaient jamais visité la capitale malgré leur proximité géographique.


Cette expérience a renforcé ma conviction que, dans l’Éducation nationale, il faut parfois être un peu rebelle pour faire avancer les choses. Mais elle a aussi semé le doute sur ma capacité à évoluer à long terme dans un système si rigide.


C’est à cette époque que ma passion pour la photographie s’est intensifiée. Pendant ces années au collège, j’ai commencé à réaliser des reportages pour des amis et ma famille, tout en créant une page Facebook qui attirait de plus en plus d’abonnés, ainsi qu’un site Internet. Bien que mon emploi du temps soit déjà très chargé en tant que coordonnatrice Ulis et jeune maman, je passais tout mon temps libre à développer mon entreprise de photographie.










La transition vers la photographie


Lorsque ma mère est tombée gravement malade, j’étais enceinte de mon deuxième enfant. J’ai alors revu l’ordre de mes priorités. À la naissance de ma fille, j’ai décidé de prendre un congé parental pour m’occuper de mes deux enfants en bas âge. J’avais réussi à économiser suffisamment d’argent pour cela, et avec les économies réalisées sur les frais de garde de mon bébé et les frais de scolarité de mon fils, il devenait même plus avantageux de ne pas travailler.


Ce temps de pause m’a permis de prendre du recul et de réfléchir à mes priorités.




Un tournant décisif : reconversion et photographie


La famille s’étant agrandie, nous avons déménagé en Seine-et-Marne pour avoir plus d’espace. Je pensais obtenir ma mutation facilement. J’ai découvert qu’en raison de mon congé parental, j’avais perdu tous les points de bonification accumulés pendant mes 10 années d’enseignement en ZEP REP+. Ces points auraient dû me permettre d’obtenir une mutation dans le département de la Seine-et-Marne et de me rapprocher de la maison que je venais d’acheter.


Très naïvement, j’étais persuadée que j’allais être affectée près de mon nouveau chez moi. Mais une règle en a décidé autrement.


Cependant, il faut voir le côté positif : ce refus de mutation a précipité ma décision de me lancer véritablement dans le projet de reconversion que je commençais à mûrir doucement. J’ai eu l’impression que l’Éducation nationale me poussait à quitter le système en me refusant cette mutation « méritée », malgré mes nombreuses années de service, mes choix d’orientation et mon investissement auprès des élèves. Mon travail me tenait réellement à cœur ! Or, j’ai vécu la perte de mes points de bonification en raison de mon congé parental comme une véritable injustice. En quoi prendre du temps pour s’occuper de ses enfants pourrait-il être un désavantage ?! Une règle administrative absurde et injuste, selon moi.


Si j’étais restée dans l’Éducation nationale, j’avoue que je n’aurais peut-être jamais trouvé le courage de me lancer pleinement dans mon activité. Cette décision s’est finalement avérée positive. Elle a été le déclencheur qui m’a permis non seulement de développer mon entreprise de photographie mais aussi de suivre ma véritable passion.


Je suis profondément reconnaissante pour les années passées dans l’Éducation nationale, qui m’ont permis de développer des compétences essentielles telles que la gestion de projet, la communication et l’adaptation aux besoins des autres. Ces compétences se sont révélées déterminantes par la suite pour ma carrière de photographe. Lorsque j’ai pris la décision de me reconvertir, j’ai pu aborder la photographie avec une méthodologie rigoureuse et une approche centrée sur le client.


Mon expérience en tant qu’enseignante m’a appris à écouter et à comprendre les besoins individuels, ainsi qu’à travailler sous pression – des qualités qui se sont révélées précieuses dans ma nouvelle carrière. J’ai également constaté que chaque enfant dans une classe est souvent le reflet de ses parents. Ainsi, une classe devient un microcosme de notre société, où se mêlent joies, peines, conflits et bonheurs partagés. Les enjeux de concurrence, d’entraide, de déception, et les attentes des uns et des autres en font un environnement délicat. C’est pourquoi je considère que le climat de classe est l’enjeu principal de l’éducation. Dans mon travail de photographe, je suis convaincue que la confiance établie avec mes clients et modèles est tout aussi cruciale.


La photographie, tout comme l’enseignement, représente un défi intellectuel et artistique permanent. Composer une image exige, en effet, une maîtrise technique rigoureuse alliée à une sensibilité émotionnelle fine. Chaque cliché devient alors une opportunité unique de jongler entre la technique et l’émotion, de choisir avec soin l’angle, la lumière et le détail à mettre en avant pour raconter une histoire singulière.


Pour moi, cette quête d’excellence va bien au-delà de l’esthétique. Elle puise sa force dans l’art de capturer l’instant et de donner vie à des émotions profondes. Parfois, on peut se demander si le passage d’une carrière dans l’enseignement, vocation noble dédiée à l’éducation et à la transmission de savoirs, ne ferait pas perdre une part essentielle de son utilité sociale. Pourtant, dans ma quête de sens, j’ai toujours ressenti que mon rôle de photographe est fondamental pour les familles. La photographie a ce pouvoir exceptionnel de sublimer des moments intimes et de transformer des instants éphémères en souvenirs durables.


Prenez l’exemple d’une femme enceinte qui, face aux transformations de son corps et aux émotions contradictoires que suscite la maternité, vient se faire photographier pour se redécouvrir sous un jour nouveau et retrouver confiance en elle. Dans ces moments, la séance photo se transforme en un véritable acte thérapeutique, une parenthèse qui permet de célébrer la beauté et la force intérieure. Pour les parents, chaque image capturée devient un précieux rappel d’un temps révolu, un témoignage vibrant des émotions vécues lors de moments de vie particuliers. Et pour les enfants, ces photographies sont bien plus que de simples images : elles constituent des fragments d’histoire, des souvenirs tangibles de leurs parents et des instants qui ont marqué leur existence, même lorsque le temps et la vie emportent bien d’autres traces.


Ainsi, chaque photo devient un pont entre le passé et l’avenir, en capturant l’essence même de ce qui a été, pour mieux éclairer ce que la vie réserve. Mon engagement est de saisir ces moments intenses et de donner aux familles un trésor émotionnel qu’elles pourront chérir toute leur vie. En ce sens, la photographie devient un moyen d’expression et de transmission, comparable à l’enseignement, où l’on partage non seulement des images, mais aussi des émotions, des histoires et des expériences.


En combinant la rigueur technique avec une approche profondément humaine, je m’efforce de créer des œuvres qui résonnent avec l’âme de chacun. C’est dans ce délicat équilibre entre art et technique que se trouve la véritable magie de la photographie : l’aptitude à transformer un simple instant en une œuvre d’art intemporelle, capable de toucher et d’inspirer.


Lors d’une interview podcast avec Anthony Heukmes, le créateur de la plate-forme CRM (fotostudio.io), il m’a été demandé si je pensais que mon « succès » était attribuable plutôt à la qualité de mes images ou plutôt à ma personnalité, notamment à mon accueil des clients. Sur le moment, cette question m’a semblé étrange, car je n’avais jamais pris le temps de réfléchir à cela. Sans prise de recul, on peut se dire que les clients nous contactent tout simplement parce qu’ils ont aimé nos images. Cependant, après coup, j’ai réalisé que la fidélité de mes clients et leurs recommandations auprès de leurs amis, proches, familles, collègues constituaient une part essentielle du remplissage de mon planning. Certes, la qualité des images est importante pour avoir des clients, mais c’est avant tout l’accueil chaleureux et la qualité des relations que je cultive avec mes clients qui font la différence et favorisent le lien que nous entretenons « eux et moi » – ce qui revient finalement à l’expérience client dans son ensemble.


Chaque cliché, à sa manière, est une tentative de capturer cette lumière et cette pureté qui relient les individus entre eux. Ces instants figés deviennent alors des fragments d’humanité, des témoignages intimes qui traversent le temps. En ce sens, comprendre et répondre aux attentes des clients ne se limite pas à leur offrir des images, mais à leur transmettre une émotion profonde qui résonne bien au-delà du cadre.


Dans cette optique, j’ai compris que j’avais intégré ma façon d’observer mes élèves à ma pratique photographique. En éducation, il est crucial d’observer l’enfant avant de l’accompagner et de lui proposer des activités adaptées à sa manière d’apprendre. En photographie, le processus est similaire : il est essentiel d’observer attentivement ses clients. Chaque interaction pendant un shooting est un moment d’échange indispensable. À leur arrivée, que la séance se déroule au studio ou chez eux, je me positionne en observatrice active. Je recueille des informations sur leurs attentes, leurs besoins et leur personnalité. Cela m’aide à me positionner sous le bon angle, tant sur le plan technique que relationnel, afin de satisfaire leurs attentes.


Si les clients sont prêts à investir dans des photos professionnelles alors qu’ils peuvent réaliser des images avec leur iPhone, cela indique des attentes supérieures. Il est donc crucial de décrypter ces attentes, qu’elles soient explicites ou implicites. Chaque détail compte et contribue à l’expérience globale, et c’est en m’appuyant sur cette compréhension que je m’efforce de créer des images qui résonnent profondément avec eux.


Enfin, tout au long de ces années, j’ai également développé des projets personnels pour mon plaisir, mais aussi des initiatives commerciales ayant un impact social. Aujourd’hui, j’ai réussi à mettre en place des opérations comme « Les portraits du cœur » en partenariat avec la FFPMI6 et le Secours Populaire, qui offrent des photos à des familles défavorisées. Ces projets, à la fois personnels et altruistes, me rappellent constamment l’importance et le sens que la photographie peut avoir dans la vie des autres.






OEBPS/Text/nav.xhtml




Table des matières





		Couverture



		Le résumé et l’auteur



		Page de Titre



		Page de Copyright



		Dévouement



		Avant-propos



		Sommaire



		Introduction



		1. Mon parcours



		Plus forte que mes doutes : une histoire ordinaire d’audace et de résilience



		Enseignante en Seine-Saint-Denis



		La transition vers la photographie



		Les défis personnels



		La rébellion créative









		2. Oser la reconversion



		Croire en son potentiel



		Croire en ses capacités



		Équilibre entre vie professionnelle et personnelle









		3. Saisir les opportunités



		Développer une niche et affirmer son style



		Créer une marque unique



		Innover avec audace et persévérance









		4. Se former pour devenir photographe



		L’ère de l’autoformation



		Fournir un travail de qualité



		Construire un portfolio solide



		Aspects administratifs et commerciaux de l’activité



		L’importance de la formation continue









		5. Lancer son activité



		Entre passion et réalité d’entrepreneur



		Apprendre à valoriser son travail



		La définition de vos tarifs



		Des outils pratiques pour les entrepreneurs



		Se former en entrepreneuriat



		Comment choisir et investir dans son matériel photo



		Un apprentissage continu









		6. Stratégies de marketing pour photographe



		La création d’une marque personnelle



		Assurer une communication claire et authentique









		7. Les ombres de la réussite



		Des déceptions qui rendent résilient



		Sincérité et intégrité : les meilleures amies du photographe









		8. Construire et cultiver sa clientèle



		L’importance de la personnalisation



		Stratégies pour transformer vos clients en ambassadeurs



		Fidélisation vs prestations uniques : un choix stratégique



		Gérer les difficultés et les insatisfactions









		9. Outils et techniques au quotidien



		L’importance d’un workflow structuré



		Outils indispensables pour la gestion









		10. L’équilibre vie pro/vie perso



		Photographe et maman



		Créer des frontières claires entre le travail et la vie familiale



		La magie du travail en équipe, une nouvelle aventure









		11. Réussir sa reconversion – Bilan et perspectives



		Croire en ses rêves



		Accueillir échecs et difficultés



		Savoir où mettre son énergie



		Transmettre, encourager, évoluer



		Faire preuve de résilience et de détermination









		Conclusion



		Et maintenant, c’est à vous…



		Remerciements











Page List





		C1



		C4



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160











Guide





		Couverture



		Le résumé et l’auteur



		Page de Titre



		Page de Copyright



		Sommaire



		1. Mon parcours











OEBPS/Images/pub.jpg
® Editions

ROLLES





OEBPS/Images/Cover.jpg
La reconversion d'une instit’
devenue photographe

' dmons

: EYROLLES






